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       CHARBONNEAU  Léon 25 septembre  1915 

 
Léon Alcide Joseph CHARBONNEAU, né le 30 juillet 1886, à la 

Borgnière de la  Boissière de Montaigu, fils de Félix CHARBONNEAU, 30 ans, 
cultivateur à la Borgnière et de Marie MARCHAND, son épouse, 27 ans, 
cultivatrice. 

Marié le 28 novembre 1911, à la Boissière de Montaigu, avec Virginie 
Adeline GOURAUD, née le 20 décembre 1887, à la Grange d’Asson, fille de 
Ferdinand GOURAUD et de Virginie GUERIN, cultivatrice à la Grange D’Asson. 
A son mariage il est cultivateur chez ses parents à la Borgnière. 

Une fille née en 1912, Marie Eugénie Virginie CHARBONNEAU 
  

Inscrit sous le N° 116 du canton de Montaigu. 

Incorporé au 150ème Régiment d’Infanterie à compter du 9 octobre 1907, 
arrivé au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 12912. Soldat de 2ème 
classe. Passé dans la disponibilité le 25 septembre 1909. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1909. Affecté au 
Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 
arrivé au corps le 5 août 1914. Evacué des armées, arrivé au dépôt le 8 octobre 
1914. Nommé caporal le 20 juin 1915. 

Parti avec la 17ème compagnie du 293ème Régiment d’Infanterie le 9 août 
1914. Parti en renfort au 293ème Régiment d’Infanterie le 21 novembre 1914.  

Signalé comme disparu le 26 novembre 1915 à Ville sur Tourbe. 

Décès fixé au 25 septembre 1915 par jugement déclaratif de décès 
rendu le 1er décembre 1920, par le tribunal civil de la Roche sur Yon. 

Caporal au 293ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 25 septembre 1915, 
à  Ville sur Tourbe (51, Marne), âgé de 29 ans, tué par l'ennemi. Mort pour la 
France. 

 

293ème  Régiment d’infanteRie 
RÉORGANISATION DU RÉGIMENT 

 

Les 14 et 18 octobre, les premiers renforts (500) sont amenés au 293ème par des 
officiers et sous officiers de l’active, blessés sur la Meuse.  

Le Chef de Bataillon DE GOUVELO arrivant, est promu Lieutenant Colonel et prend le 
commandement du Régiment.  

GUERRE DE TRANCHEES 
 

100 



La guerre de mouvement est close, la guerre de tranchées va commencer. Le 29 
octobre, le 293ème entre au secteur de La Boisselle à Fricourt.  

Organisation à peine ébauchée, tout y est à créer : tranchées, réseaux, abris, liaisons. 
Les minenwerfer se révèlent à Fricourt. Le régiment a 24 tués dans ce secteur.  

En décembre, il se transporte devant Beaumont-Hamel. Des minenwerfer y sont en 
action à l’Arbre en Boule.  

Le 293ème a 18 tués dans ce secteur.  

En avril, il entre dans la constitution de la 151ème Division d’Infanterie et entre en ligne 
devant Mametz Montauban. Secteur de mines assez actif. Durant cette période, le 293ème a 
perdu 106 hommes dont 2 officiers.  

OFFENSIVE DE CHAMPAGNE - PROJECTEUR 
 

Relevé par les anglais en juillet, le 293ème suit le XIème Corps d’Armée qui est concentré 
avec la 11ème Armée, derrière le front de Champagne, en vue de l’offensive préparée.  

La 151ème Division d’Infanterie est rattachée au 1er Corps d’Armée Coloniale, dont le 
secteur d’attaque s’étend de la Main de Massige à l’Aisne.  

Pendant quinze jours et nuits, les travaux sont opiniâtrement poussés.  

La croupe dite « du Protecteur » qui s’allonge entre l’Etang de Ville à l’Ouest et le Bois 
de Ville à l’Est, est l’objectif principal assigné au régiment.  

La position paraît très solidement organisée. Un double réseau la précède. De nombreux 
emplacements de mitrailleuses bétonnés, la flanquent. La préparation d’artillerie est très 
minutieusement suivie par le Colonel et les Chefs de Bataillon.  

Le 24 septembre, tous ont l’impression que cette préparation est à point sur le front 
d’attaque du Régiment.  

A 9 h. 13, le 25, les vagues d’assaut se forment en dehors des parallèles. A 9 h 15, elles 
se portent en avant : en tirailleurs, alignés, au pas, les officiers avec fusil, devant leur 
fraction, les vagues progressent sans arrêt, sous le tir de barrage de 105 qui s’est déclenché à 
9 h 16. 

La première tranchée est abordée, enlevée. Chaque compagnie continue son attaque sur 
l’objectif qui lui a été fixé. Les nettoyeurs accomplissent leur mission. Peu de prisonniers sont 
faits.  

Trois tranchées sont ainsi enlevées. Le 293ème exécute alors la délicate manœuvre 
prescrite de « face à droite » au Bois de Ville (1500-2000 hectares, nid de batteries de tous 
calibres et d’abris de réserves). Mais le régiment de gauche n’ayant pu se maintenir sur ses 
objectifs, le 293ème se trouve, dès 9h 35 dans une situation difficile.  

Sa droite est à 500 mètres des parallèles du départ, sans possibilité de flanquement 
par suite de la nature du terrain couvert d’arbustes. Sa gauche est en l’air, fichant 
perpendiculairement dans les lignes boches. Il reçoit des feux d’arrière venant des tranchées 
ennemies du Calvaire.  

Une première tentative de contre-attaque par le feu et le choc est esquissée. Cette 
contre attaque de la force d’un Bataillon, est rejetée par nos feux dans le Bois de Ville d’où elle 
cherchait à déboucher.  

Peu après, cette tentative est renouvelée, mais par attaque à la grenade de tous nos 
barrages sur le front et les ailes.  
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Durant toute la journée et la nuit du 25 au 26, l’ennemi soutient cette attaque 
fractionnée.  

Le 26 au matin, il n’y a plus qu’un officier debout au 5ème Bataillon. 

Archives photos 
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Prisonniers de guerres 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


